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En traversant la prairie, elle découvrait chaque jour de nouvelles et magnifiques fleurs, dont elle pouvait profiter pour de courtes pauses. Ces courtes pauses étaient nécessaires car elle avait souvent du mal à respirer, et personne n'en connaissait la cause.


Aujourd'hui, elle avait choisi une magnifique tulipe violette. Mais au moment où elle s'apprêtait à se poser dessus, elle remarqua quelque chose de rouge tacheté de noir.


« Bonjour, qui êtes-vous? » demanda Lauri avec curiosité. Au début, elle ne reçut aucune réponse, jusqu'à ce qu'elle entende un grand bâillement et que les points bougent.


« Qui es-tu? » demanda le rouge avec les taches noires.


« Je suis Lauri, une abeille de la ruche au bord du pré. Et vous? » répondit Lauri.


« Je m'appelle Dotty, la Citrouille, et j'étais en route pour l'école quand j'ai vu cette magnifique fleur. Je me suis dit qu'un petit-déjeuner de pollen frais ne ferait pas de mal. Puis j'ai dû me rendormir. Où vas-tu, Lauri? On va par là », expliqua Dotty.


« Mais je ne t'ai jamais vue, Dot, à notre école », remarqua Lauri. « Mes parents et moi avons emménagé ici hier », répondit Dot.


« Alors, volons, sinon nous serons en retard », dit Lauri. Et ils continuèrent leur vol…
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Alors qu'ils traversaient la belle prairie verte pour se rendre à l'école, ils entendirent soudain des bruits forts et fracassants qu'ils n'avaient jamais entendus auparavant.


Lauri s'écria anxieusement : « Peaky, allez, on file à l'école plus vite! J'ai peur! » Juste à ce moment-là, la cloche de l'école sonna et ils atteignirent le chêne majestueux, dans le tronc creux duquel se trouvait l'école. Personne ne voulait manquer le premier cours, surtout pas Lauri, car c'était son cours préféré.


Lauri et les autres étaient impatients d'entendre ce que le professeur Sprungi allait leur dire aujourd'hui sur la nature et ses magnifiques fleurs. Toute la classe suivait attentivement la leçon jusqu'à ce que soudain, un bourdonnement profond se fasse entendre. Ce n'était pas un bruit étrange, mais un ronflement provenant du dernier rang.
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Le professeur Sprungi connaissait ce son familier, car sa femme faisait des bruits similaires dans son sommeil. « C'est quelque chose qui peut arriver à une grenouille », pensa-t-il, et il sauta jusqu'au dernier rang, ce qui lui prit un certain temps compte tenu de son âge avancé. Plus il s'approchait du bruit, plus il soupçonnait de qui il s'agissait. Le ronflement devint de plus en plus fort lorsque le professeur Sprungi arriva enfin et cria à pleins poumons : « Réveille-toi, Bourdon! »


Brummel, le scarabée, était toujours fatigué. Sur le chemin de l'école, il survolait les magnifiques prairies et grignotait les innombrables fleurs.


Il était souvent si repus qu'il s'endormait à plusieurs reprises à l'école, au grand dam des professeurs. Ses bruits étaient légendaires.


Brummel récoltait tellement de pollen qu'il aurait facilement pu créer sa propre entreprise, un fait connu des autres. Malgré sa faim constante, il était d'une grande gentillesse et distribuait le surplus de pollen à ses camarades pendant la récréation. Malheureusement, Brummel n'avait pas beaucoup d'amis proches, car la faim lui faisait prendre quelques grammes et il était souvent incapable de suivre les autres lorsqu'il jouait et volait. Mais cela ne le dérangeait pas ; il était content de lui.


Lorsqu'il était réveillé, il écoutait particulièrement attentivement le professeur Sprungi, afin de se souvenir des plus belles fleurs au pollen le plus savoureux pour le chemin du retour. Parfois, il s'offrait un petit en-cas.


Lorsque la cloche de l’école a sonné pour la dernière fois ce jour-là, cela signifiait la fin de l’école.


Les salles de classe s'ouvrirent et un bourdonnement, un vrombissement et


un battement d'ailes remplirent le Chêne, comme si une petite tornade s'était déchaînée. La lourde porte en chêne de l'école ouvert, et peu de temps après le bruit s'est calmé.


Un silence paisible tomba sur le tronc de l’école de chêne.


Lauriet Pünktchen rentrèrent ensemble à la maison, car ils étaient dans le même direction. Soudain, ils entendirent une voix derrière eux crier : « Bonjour, vous deux, où allez-vous voler? »


Cette fois, Pünktchen répondit : «Lauriet je vole au-dessus de la prairie jusqu'au bord du champ, où Lauri I l vit, et je dois m'enfoncer un peu plus dans la forêt.


C'était Brummel . I l demanda : s'il pouvait nous accompagner un moment, car il a encore une fois dépassé la fin de l'école « Oh, ça a l'air merveilleux! Je dois aussi aller dans cette direction, à travers le pré », ajouta-t-il.


il a ajouté. « D'accord », a-t-il ditLauriet Pünktchen, "à trois c'est aussi pas si ennuyeux." Brummel a brièvement poursuivi : "Pourrions-nous de temps en temps visiter une fleur délicieuse? "
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Les trois amis partirent alors que le soleil était déjà haut dans le ciel. Soudain, ils entendirentLauriet Pünktchen le fracas étrange qu'elle avait déjà entendu sur le Sur le chemin de l'école, ils remarquèrent que tout avait changé.


La prairie, autrefois en pleine floraison, n'était plus plus qu'avant, et quehorribleLe bruit se rapprochait de plus en plus. Soudain, Brummel, qui était souvent un peu anxieux, s'écria : « Oh, oh! Je me sens mal! Le pollen d'aujourd'hui ne me convient pas, et la terre bouge – attention! » Ce qu'ils ignoraient, cependant, c'est que des gens voulaient construire des maisons sur cette belle prairie. Le propriétaire avait vendu la prairie, et maintenant, excavatrices et chenilles faisaient leur travail.


Tandis que Brummel ne pensait qu’à son estomac qui gargouillait,Lauriet Dot avait d'autres soucis : « Comment retrouver le chemin de la maison maintenant? » La prairie avec toutes ses fleurs et ses herbes colorées avait disparu. Dot se souvint Les parents ont appris à s’orienter en fonction de la position du soleil, tandis queLauriElle connaissait le chemin de l’école, qui passait par les roseaux ondulant dans le vent et le grand tournesol rayonnant – mais maintenant il n’en restait plus rien!


Brummel regarda autour de lui, espérant trouver quelque chose de comestible, et soudain eut une idée : « Regardons la colline que nous ne connaissions pas avant! » L'humain avait transformé l'excédent de terre au bord du pré en colline.


empilés, elle ne savait pas.Lauriavait l'habitude de simplement traverser la prairie avec de voler vers leurs belles fleurs et je n'aimais pas l'idée.
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« Je n’ai jamais été aussi haut


« Ils ont volé », dit-elle à Brummel et Pünktchen.


« Allez, on essaie! » ont insisté Brummel et Pünktchen. « On va t'aider! »


Après une brève réflexion, il finit par accepter. « Comme tu le sais, j'ai toujours des problèmes respiratoires en avion, mais à quoi servent les amis? »


"Allez,Laurie!Brummel et Pünktchen crièrent à l'unisson : «


Ensemble, on peut y arriver! »


Brummel, qui était non seulement affamé mais aussi très fort, ajouta : « Allez, Dotty, avec ton battement d'ailes rapide et moi ensemble, nous y arriverons, Laurivers la colline.


Lauriprit une grande inspiration, et ses ailes battirent si vite dans le vent que même Brummel et Spotty furent stupéfaits. «
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